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“Planter les haies”

La haie châmpetre.
La plupart des terrains et jardins de
notre commune sont clôturés par une
haie. Quelle que soit la situation, la
haie présente de nombreuses utilités
pour l'ensemble de la collectivité :
• lutte contre l'érosion, filtration et in-
filtration de l'eau
• protection contre le vent.
• abri et nourriture pour la faune sau-
vage (insectes pollinisateurs, oiseaux,
hérissons enttre autres)
• embellissement de notre cadre de
vie par palette de couleurs variées,

une floraison annuelle ou par la pro-
duction de fruits.
• stockage du carbone.

Le Plan d’Occupation des Sols (POS)
détermine le type de haies que nous
pouvons planter : elles « doivent
s’harmoniser avec les lieux avoisi-
nants et ne pas excéder une hauteur
de 1,50m ». Surtout il précise : « elles
devront être constituées d’essences
locales » ce qui exclut les thuyas et les
arbustes du même type.

Avant la plantation

Avant de planter une haie il faut choisir : une haie à feuilles caduques
ou persistantes, avec ou sans épineux (le berbéris, le pyracantha ou
l’aubépine sont magnifiques mais très piquants), haie fleurie et/ou
colorée, haie taillée ou libre.

L’espèce locale la plus utilisée depuis des siècles dans les haies nor-
mandes est la charmille (feuillage marcescent, les feuilles fanent à
l’automne mais ne tombent qu’au printemps).
• Haies taillées à feuilles persistantes : le troène vert ou doré, l’euo-
nymus aux feuilles grasses et chamarrées, le buis (croissance lente),
le cotonéaster, l’éléagnus, le chamaecerasus.
• Haies fleuries ou colorées : le forsythia, le weigélia, le photinia (les
jeunes feuilles sont rouges), le pittosporum, le
spirée.
• Haies fleuries et libres : le fuchsia, le laurier-
thym, le corète du Japon, la potentille, le pieris,
le groseiller à fleurs, le deutzia, le choisya, le
genêt.
• Haies fruitières : Il est possible de planter
aussi des arbustes fruitiers (groseillers, cassis-
siers, muriers avec ou sans épines), dont vous
partagerez la récolte avec les oiseaux.
• Haie traditionnelle normande : charme, châ-
taignier, orme, houx, noisetier, sureau, frêne.
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Comment planter ?

Les espèces doivent être plan-
tées tous les 1 mètre, en n'ou-
bliant pas de déposer de la corne
broyée au pied (engrais naturel
qui possède un effet prolongé
dans le temps), et de combler le
trou de plantation par un mé-
lange de terre et de terreau. Ar-
rosez régulièrement les pieds les
deux premières années. Pour
éviter le développement des
herbes au pied, vous pouvez y
épandre les tontes de gazon :

effet étouffant garanti. Vous di-
minuerez ainsi les quantités de
gazon déposés aux déchets
verts, tout en maintenant une
humidité relative. Au bout de
quelques années, la strate infé-
rieure sera tellement importante,
que tout désherbage deviendra
inutile.

Un dernier conseil : mettez-vous
d’accord avec votre voisin pour
planter une haie mitoyenne, vous
aurez deux fois moins d’entretien
à effectuer.

Il vaut mieux éviter les haies monovariétales, pour éviter que la maladie ne
s'y installe et détruise complètement la haie. De plus, plus on associe d’es-
sences dans une haie, plus elle attirera les oiseaux.

Pourquoi refuser les tuhyas ?

La croissance rapide du tuhya lui permet de culminer à 15 m de haut.
C'est un véritable mur végétal, et ne permet pas à la biodiversité de
s'y installer. Le thuya acidifie le sol à son pied et défavorise toute
forme de vie souterraine. D’autre part, le thuyas est très vigoureux

et étouffant, il ne permet
aucune association avec
d’autres arbustes. Enfin,
la couleur verte n'est vi-
sible que sur les pre-
miers centimètres ; à
l'intérieur, le tuhya est
gris, de la couleur des
brindilles mortes.


